
La durée optimale des brevets dans une économie commerçante

novateurs ne disposent pas de suffisamment de ressources pour se faire valoir.

Il ressort également de notre exemple que le calcul coûts-avantages aboutira à
une durée optimale variable quand on l'appliquera à l'un ou l'autre des secteurs de
l'économie. Selon leur nature, les innovations requièrent plus ou moins
d'investissement des industries qui les convoitent; de même variera la durée des
brevets qui permettront aux entreprises d'accumuler suffisamment de bénéfices pour
compenser leurs frais de R-D. Dans certains secteurs, l'innovation n'exige guère de
véritable effort, ni de mise de fonds importante. Ailleurs, il faudra investir des
sommes considérables avant d'obtenir un résultat. Certaines innovations présentent
aussi plus de risques que d'autres. C'est pourquoi il faudrait, du moins en théorie, que
le régime des brevets prévoie un barème de durées qui s'adapte aux caractéristiques
particulières des agents économiques. En pratique, les autorités compétentes ont,
pour la plupart, opté en faveur de l'uniformité. C'est une politique qui, lorsqu'on
prend pour exemple la durée de 20 ans fixée dans le régime actuel, risque, par son
application à des secteurs particuliers, d'engendrer des inefficacités pour l'ensemble
de l'économie. Dans les industries où l'innovation est facile ou très rentable, un
brevet garde son utilité commerciale beaucoup moins longtemps que les 20 ans
prescrits par la loi.. C'est particulièrement le cas pour les logiciels, qui ne survivent
guère plus de 6 à 8 ans dans le marché.

- Des études empiriques ont démontré que les entreprises et les industries
manifestaient des tendances fort différentes à se lancer dans la R-D et à réaliser des
innovations5. Chez les unes et chez les autres, on constatera donc d'importantes
variations dans l'efficacité des brevets. Par ailleurs, on a aussi découvert que les
brevets ne jouaient un rôle capital, pour la mise au point et la commercialisation des
inventions, que dans l'industrie des produits chimiques, et plus-précisément dans le
domaine des médicamentse.

Pourquoi la plupart des industries estiment-elles n'avoir pas besoin de brevets
pour être créatives? Peut-être est-il vrai que, dans un . marché parfaitement
concurrentiel, les bénéfices sont si minces qu'ils ne peuvent contrebalancer les frais
de R-D qu'exige une innovation. II n'en demeure pas moins qu'avec ou sans brevets,
les produits et procédés -nouveaux sont. gour la Dluoartexoloités commercialement
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